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RESUME 

Depuis 1981 le Produit Intirieur Brut par habitant de la 

Guinee-Bissau a baissi en teraes reels et en 1986 la valeur des 

iaportations itait pres de six fois celle des exportations. Une nouvelle 

politique iconoaique fut aononcee en novembre 1986. Des lors, le 

co.aerce prive fut i nouveau encourage, le contrnle des prix aboli et le 

co.aerce exterieur n'est plus le aonopole de l'Etat. 

Dans le contexte iconoaique difficile des dernieres annees, la 

production et lea exportations de produits agricoles ont stagne et 

souvent regresse. Les paysans, obliges de vendre leur production i des 

prix fixes artificielleaent et payis avec une aonoaie dont le pouvoir 

d'achat des biens de consommation itait tres bas, ont prifiri se 

ditourner du circuit monitaire et/ou exporter en fraude vers le Sinegal. 

Uniqueaent, un tiers des sols potentielle11ent productifs est actuelleaent 

en exportation. 

Dans le secteur agro-industriel coexistent des petites unites 

se11i-industrielles privies n'ayant pas ite encouragees avec des Sociites 

d'Etat et Kixtes dont la plupart soot, tecbniquement, en etat de 

cessation de payeaents. Le coaplexe agro-industriel de Cuaere dont 

l'investisseaent a iti de 28 aillions de us dollars a ete teraine ea 1981 

mais 11 n'a jaaais d&aarre. Des etudes approfondies sur la viabilite de 

ces societes soot actuelleaent en cours d'elaboration. 

Le plateau continental at~eint en Guinee-&issou l'une de ses plus 

grandes largeurs auz abords de l'lfrique de l'Ouest et s'etend jusqu'i 

200 Km en mer. Le potentiel anauel peraissible serait d'environ 300.000 

tonnes par annee. La strategie du Gouverneaent d'encourager la creation 

d'araeaent• COlmlUD8 est certainement boane aais les facilitia portuaires, 

a comaencer par le c&rburant, ont ete inexistantes et dans ces conditioas 

1l 1tst difficile de conc:urr•~ncer l.Jakar et Las Pelaas. D' autre part, le 

Gouverneaent n'est pas en aesure de surveiller et faire respecter les 

accord& de ptche deja sigais. 

• 
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Les potentialites agricoles existantes ainsi que la possibilite de 

conserver les 50% des devises generees par !'exportation, peraet 

d'envisager quelques petites unites agro-industrielles, visant 

exclusiveaent le aarche exterieur, comae l~ fabrication de pulpe de 

aangue et les cornichons feraentis et conditionnes en vrac. Le 

decorticage des noix de cajou, dont le Pays a un poteratiel reel, pourrait 

@tre envi3age avec le concours d'un parteoaire exterieur ayant un bon 

reseau de vente dans les pays consomaateurs. 

Le contexte actuel caracterise par le •anque de devises est encore 

peu eocourageant pour les iaplantations visant l'iaport substitution. 

Neanaoins, quelques petites unites semi-industriellea et/ou artisanales 

soot i envisager dans le cadre des investisseaents prives. Soot i 

encourager: la fabrication de concentre de ta.ate par siaple effet 

conditionne en eaballage souple, les aoulins i sorgho et aais, les 

petites unites de fabrication de farine de aanioc, les unites de 

fabrication de sucre artisanal et les unites villageoises d'extraction 

d'huile de palae. 

Outre le potentiel existant dans la culture des anacardiers, le 

palaier i huile, le cocotier et la passiflore auraient des potentialites 

pas encore quantifiees. Dea esaais avec des varietes selectionnees en 

plantation industrielle soot i realiser de toute urgence afin de digager 

une eaquiase de spicialiaation i aoyen terae. 
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OBJEI' DU RAPPOllT 

CClllpte tenu des cbaogeaeots foodaaeotaux receots realises daos la 

politique econoaique de la Guioee-Bissau, cette etude a pour objet de 

degager des opportuoitis d'iovestisseaeot ciaos le secteur agro-industriel 

et de proposer des aesures de politique econoaique pour les encourager. 

Cette etude peut ltre coosideree c0111ae une preaiere approche du 

Plan Directeur des Industries Agro-aliaentaires qui devrait @tre realisee 

clans lea aeilleurs dilais de fa~oo i prClllOUvoir un developpeaeot 

agro-industriel baraonieux. Ce Plan Directeur devrait @tre suivi par 

plusieurs etudes de faisabilite peraettaot de quantifier le voluae des 

investisseaents necessaires et la reotabilite intrinsique de ceux-ci. 

1. CONTEXT! ECONOMIOUE ET INDUSTIU.to:L 

Au cours des cio:iq dernieres anoee·J' le taux de croissaoce aoyeo du 

produit interieur brut (PIB) de la Guinee-Bissau n'a pas depasse 3 %, ce 

qui re,resente une baisse en teraes reels de eon PIB par habitant. En 

1986, la valeur des iaportations, eodron 59 aillions de us $, etait pres 

de six fois la valeur des exportations et par consequent la balance 

coaaerciale avait un deficit de 49 aillions de dollars. D'autre part le 

deficit budgetaire representait eo 1986 environ les 21 % du PIB. 

En 1985, l~ secteur p~iaaire apportait les S8 % du PIB (97 millions 

de dollars) et le secteur secondaire lea 7,8 % (13 aillions de dollars), 

doac lea 4,7 % seraient das essentiellea~ot aux industries de 

transforaati~o qelqu~s 95 unites en aajorite seai-ar:isaoales dediees i 

la fabrication des bieDS de COnsOlllaation OU a la transforaation des 

aatieres premieres agricoles pour le aarche ia~erieur ou l'exportation. 

Depuis 1974, date de l'indepeJdance, le gooverneaent fat le premier 
I 

et prat.iqueaent l'unique investisseur dans le secteur industriel. Malgre 

l'effort consent~, 36 aillions de dollars en 1979 et 1980, la plupart des 

Soci~d~ d'Etat et 11~xtes (brasserie) soot en deficit depuis 1983. 
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Pratiquement. aucun investisseaent prive n'a ete realise depuis 

1974. probableaent a cause du aanque d'une definition claire du r&le de 

l'entreprise privee dans la politique econoaique du pays. 

De:-iis le quatrime Congres du PAIGC (Parti Africain pour 

l'Independance de la Guinee-Bissau et du Cap-Vert) tenu en Noveabre 1986 

d'iaportantes aesures de liberalisation econoaique et d'encourageaent au 

secteur prive furent annoncees. Elles se soot concretisees par 

l'abolition du contr&le des prix. sans porter atteinte i la fixation du 

prix aaximua pour quelques denrees aliaentaires de base, et par 

l'abolition du aonopole de !'exportation et d'iaportation par l'Etat. 

Les exportateurs prives pourront benificier des SO % de la valeur en 

devises de leurs exportations afin de pouvoir iaporter par la suite. 

Bien que les decrets de loi peraettant l'abolition de l'ancien code 

des investissements ne soient i>BS encore sortis, la nouvelle politique 

econoaique notamaent la liberation des prix et la devaluation du peso 

guineen jusqu'a Un tauz plus realiste, devrait peraettre Une aaelioration 

de la fourniture des produits agricoles et une diainution des fuites de 

ces produits agricoles vers des pays voisins i aonnaie forte. 

2• LA SITUATION AGRICOLE 

Le tableau 2.1 qui indique !'evolution de la production agricole 

des 24 dernieres annees, 110ntre que celle-ci a plut&t diaioue dans ce 

quart de siecle. 

On constate la diminution de la production de paddy submerge, dont 

le travail agricole est extrlmeaent pinible, et la diminution de la 

production d'arachide. Cette diminution n'est pas coapensee par 

! 'augmentation de la production de riz pluvial et d'a;1tres ceriales. 

Cette situation de fait est coafiraee par la stagnation des 

export~tions de produits agricoles (tableau 2.2.) • 

... / .. 



ANlatE PADDY SUBMERGE 

- 1961 (a) 174.000 

1978 (b) 85.000 

1981 (c) 90.000 

1985 (c) 115.000 

TABLEAU 2.l 
EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE 

(TONNES) 

MANIOC ARACHIDE CEREAi.ES PLUVIALES 

38,000 41.800 24,000 

J0.000 41.000 62.000 

30.000 46.000 

21.000 6.5.000 

PALM 

13.500 (d) 

Sources: (a) - Recenaeamento Agricola d6 Guinee-Biaaau. Comiaaao para oa inqueritoa no Ultramar 1963 

(b) - Potentialitea Agricole&, Foreatiirea et Paatoralea. SCET International 1978 

(c) - Gabinete de Planamento do M.D.R.P. Juin 1986 

(d) - Estimation manifeatement aoua-evaluee 

OCI 

I 

r 
I 



TABLEAU 2.2 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS (TONNES) 

1976 1981 1982 1983 1984 1985 

Arachide 10.000 3.800 8.000 8.300 8.100 4.300 

Palaiate 4.950 9.000 1.200 5.200 6.900 2.500 

Noix de cajou 971 2.300 1.500 2.000 8.000 6.600 

Coton 1.300 500 700 140 

Produita de la p@che 2.100 2.300 2.300 1.000 2.900 2.100 

Bota 3.500 2.500 2.400 2.300 2.700 1.700 
'° Mitres 700 600 800 700 

TOTAL 21.475 21.900 22.500 19.600 30.000 17.340 

Source : UNIDO. Eatudio do sector transformador. Juin 1986. 
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D'autre part, l'etude par pbotoplaniaetrie realisee par SCET INT. en 

1978 (tableau 2.3) aontre que les surfaces occupees par les cultures 

annuelles ne representent qu'environ les 33 % du total disponible. 

TABLFAU 2.3 

US.ACE DES SOLS (ha) 

USAGE ACTUEL USAGE POTENTIEL 

Palaeraies et arboriculture 112.000 .174.000 

Oiltures annuelles 87.000 

Oiltures aonuelles 149.000 342.000 

Jacberes associees auz cultures annuelles 117.000 622.000 

liziculture 188.000 281.000 

For@ts de production 466.160 

Vegetation naturelle i usage 

Sylvo-pastoral esteosive 1.400.000 
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L'ensemble de toutes ces donneea peraet de poser la question du 

coaportesaent iconoaique de l'agriculteur guineen qui •algre un deficit 

des produits alimentaires, not ... ent du riz (tableau 2.4) se contente 

d'exploiter un tiers des terres disponibles tout en conservant un voluae 

de production egal Si pas inferieur i celui de 1961. 

La reponse pourrait se trouver parai lea considerations suivantes: 

- le aanque d'un reseau routler praticable toute l'annee et 

peraettant d'icouler le surplus de production sur Bissau. 

- Des prix non rimuneratifs fixes officielleaent. Le systeae 

a ete aboli en 1987 et aaintenant les prix soot libres. 

- L'absence d'une offre de produits de conscaaation et des instrants 

agricoles. Le paysan s'est alors retouroe vers le troc. 

- Devaluation continue du pouvoir d'acbat du Peso Guineen notamaent 

par rapport au FCFA du voisin, le Senegal. Ceci constitue une 

incitation permanente i l'e%!'ortation en fraude vers le 

Senegal. 

Tant que ces contraintes ne seront pas levees, 11 est difficile 

d'envisager une aupae~tation de la production agricole et des 

nouvelle& i•plantations agro-industrielles. 

. .. / .. 



PRQDUITS 

Riz 

Farine de bU 

Lait en poodre 

Sucre 

Soraho 

TABLEAU 2.4 

IMPORTATIONS ET DONS DE PRODUITS ALIMBNTAIRES (TONNES) 
(Juin-Septembre 1985) 

DONS ACHATS 

12.718 20.000 

3.653 1.635 

206 

7 2.613 

3.000 

Sources : GAPLA. Gabinette de Planamento 

TOTAL 

32. 718 i:::; 

s.288 

206 

2.620 

3.000 
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3. LES AGR.0-INDUSTlUES EXISTA.VfEC> 

Le secteur agro-industriel de la Guinee-Bissau est coapose de 

quelques aoyennes industries qui soot, soit propriete de l'Etat, soit 

d'econOllie aixte, dont on trouvera une description sa11aaire dans le 

tableau 3.1. A cGte du secteur publique existent quelques 214 unites 

smi-artisanales privees done la plupart (163) sont des boulangeries, 

pAtisseries et de distillations de jus de canne i sucre. 11 existe aussi 

quelques petites unites put--. f.ques ca11ae privees. 

3.1. Le secteur public 

L'exaaen des tableaux 3.1 et 3.2 appelle aux considerations 

suivantes: 

- A !'exception de la brasserie et de l'usine de reconstitution du 

lait, toutes les autres industries soot pratiqueaent arr@tees. 

Quelques-unes (usine de cuaere) n'ont jaaais demarre. 

- La brasserie continue i tourner i 20% de sa capacite, aais 

techniquement elle est en etat de cessation de payements • 

... / .. 
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TABLF.AU 3.1 

AGRO-INDUSTRIES : SECTEUR PUBLIC ET MIXTE 

NOH ACTIVITE LOCALISATION ACTIONNAIRES 
I 

CICEll Brasserie. Boiaaona BAND IM MIXTE ~ 

BLUFO Lait. Reconatitue BISSAU ETAT 

TITINA Sii.A Jue. Confiturea BO LAMA ETAT 

USINE CUMEllE Hui,erie. Decorticaae CUMDI ETAT 

SOCAJOU Nuix de cajou - MIXTI 



NOH ACTIF 

CIC!lt 195.175 

BLUFO 116.387 

TITINA SILA 29.985 

USINE CUH&l\E 

SOCAJOU 53.009 

TABLP.AU 3.2 

AGRO-INDUSTRIES DU SECTEUR PUBLIC ET MIXTE 

(MILLIERS DE PESOS) 

PASS IF IMMOBILISE AMORTISSDIBNT 

322.033 272.848 192.111 

124.690 9.512 17.285 

23.747 28.153 14.638 

Teratn'e en 1980-81. N'a pa• d61arr6e. 

3.009 Plantation en piriode de croiaaance 

RISULTATS (a) 
. 

(86.860) 
t;; 

(4.939) 

(9.l72) 
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11 est de afae pour la plupart des industries du secteur et il est 

evident que l'Etat ne pourra pas coatribuer indefini8ent i leur soutien. 

Une etude econoaique cooceroaat le coaplae agro-iudustriel de 

COMEltE est en ccr ··s de rialisation par l 'OllUDI. 11 dnrait etre suivi 

par une autre etu..&e sur la laiterie llufo. 

Une fois la totalite des etudes ponctuelles sur chaque entreprise 

teninee, l'Etat dnra evaluer sea possibilites reelles de lea aener i 

terae et, le cas echeant, faire appel au secteur prive aoit en contrata 

de gestion, CJ11 en rialisant les actifs. 

Le docuaent de preparation du quatrieae plan cite les deuz causes 

principales de cet etat de choses: 

- l'absence d'une tradition industrielle dana le pays et par 

consequent le manque de gestionnaires aini..a ezperiaentes. 

- Le aanque de devises i l'Etat et par coosequent l'iapossibilite 

de se procurer les intrants necessaires nota1111ent lea produits 

energetiques et les eaballages. 

3.2 Le secteuL prive 

Ce secteur qui est par definition rentable, est concentre dans lea 

activites suivantes (tableau 3.3): 

- Boulangerie et Patisserie. 

- Premiere transfol'llation des produita agricoles, 

(Decorticage, Egrenage). 

- Boissons alcooliques. 

En fait 11 s'agit des installations seai-artisanales ou artisanales 

(Tableau J.4) qui tournent grace i l'ingeniosite de leurs proprietaires 

mais qui ne peuvent pas acceder au niveau semi-industriel du fait du 

manque de devises i l'achat des equipementl industriels et des moyeos de 

transport. 
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Dans l'itat actuel des choses. l'unique possibilite d'aider au 

diveloppeaent de ces industries serait l'ou•erture de lignes de cridit en 

devises, paj'Bbles localeaent en pesos guinieos, sans matre liaitation i 

part l'iaportation de biens d'ectuipeaent et fournitures indipenclamaent de 

la nationalite du fournisseur. 

TAILFAU 3.3 

PElITES AGl.0-DmUS'IUES DU S.it-TEUit PRIVE 

ACTIYITE 

l Abattage. Charc:uterie 

1 Al:laents de betail 

10 Decorticage de riz 

1 Egrenage de coton 

3 Ruileries d'aracbide 

n Distillerie llbua 

2 Daine i glace 

163 Boulangeries 

7 Decorticage d'aracbides 

TABLFAU 3.4 

HUILEllIES EN GUINEE-BISSAU 

LOCALISATION 

Ilheu do rei 

BOtAMA 
CUHF.llE 

BU8AQUE 
I 

BU BAQUE 

I 

MATIERE PRDII!RE CAPACITE (a) 

Arachide 

Arachide 

Arachide 

Palae 

Palaiate 

8 

4 

20 

4 

l,S 

(a) en tonnea/jour de produit fini. 
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TABLFAU 3.5 

UNitES DE DECOl.TICAGE Er &;llllUGE 

LOCALITE MATIEllE PREMIEllE CAPACITE (t/jour) 

llheu do B.ei Arachide 2 

Bolaaa Arachide 4 

:ac.a•a I Arachide 3 

Bolaaa II Arachide 3 

Bafata (ADP) Arachide 2 

Bafata (SOCOtUN) Arachide 2,5 

QJaere Arachide 12 

Bolaaa J.iz 4 

Bolaaa J.iz 

Cuaere l.iz 30,0 

Bolaaa Coton 



..... -------------------- ------~-----~---- ------
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4. pOSSIBILITES DE DEVELOPPflfFJIT 

Le secteur agro-1n6astr1el a besoin de matiires preaiires agricoles 

et aussi des intrants c..-e des piices de recbange, l'energie, les 

•ballages, etc. 

lien que les agro-inclustri•a contribuent i crier une deaaode de 

procluits agricoles et par co.-lquent i augmenter l•offre de c.s11-ci, 

elles ne sauraient erlat~ aana un llioima de surplus disponible ce qui 

n•est pas toujours le cas actuelleaeat. 

n•autre part, le .anque de deYi&es pour l•taportation de certaines 

utieres preaieres et fournituns apache pratiqueaent tout 

inYe&tisseaent de la part du secteur priYi. 

~elques aeaures economiques prises recemment et/ou en preparation 

peraettent cependant de peoaer que la sjtuation actuelle peut eyoluer 

fayorablement i court terae. Elles soot: 

- la liberalisation des prix agricolea deji realiaee. 

- L•eliaioation du aonopole de l'Etat daos la c~ercia1isation. 

- Les efforts coosentis par la cooperation bilaterale pour •ettre i 

la disposition des entrepreneurs des lignes de cridits en deYises 

payables en peso guinien. 

- Le decret loi permettant aus industries esportatricea de 

conaerYer lea SO % des deYiaes obtenuea. 

- Les intentiou de placer la Guinee-lissau daoa la zone CPA. i 

110yeo terae. 
- la possible autorisation i uoe OU deus ~anquea etraogirea 

de a'iraataller i Bissau. 

Dans le ca• oU cet eueable de aeaurea vieodrait i ae coocretiaer, 

le cooteste icoooeique aerait devenu encourageant pour l'inveatiaaeur 

prive, ce qui o'eat pas le caa i l'heure actuelle. 
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Neaoaoiad, la categorie des industries expo~tatrices est des i 

present favorisee par rapport aux autres, notamment en ce qui concerne le 

probleme du manque de devises. 11 reste cependant i regler le prouleme 

de l'investisseaent initial en devises et aussi la fourniture des 

aa.tieres premieres agricoles qui devra ttre 11aitrise avec les 

investisseaents que cela coaporte - par toute societe se lan~ant dans ce 

- cteur. 

Cette petite etude de filieres qui est presente parla suite devrait 

peraettre d'une part de degager lea opportunites d'investissements clans 

les industries exportatrices et d'autre part de presenter un ensemble 

d'opportunites d'iovestisse11ent visant le aa.rche intarue i developper i 

aoyen terae. 

4.1 fllliles de corps gras 

4.1.l IUile de palae 

11 ~iste en Guinee-Bissau environ 110.000 ha occupes par des 

palaiers i l'buile (Elais Guineensis) et autr2s arbres fruitiers. Bien 

qu'il soit difficile et faatidieux de faire la part des uns et des 

autres, on estiae que la aoitie soot des palaiers i peuple11eot spontane. 

11 n'existe aucune plantation industrielle et les varietes ·Dura· 

ou encore la '"MACltOCAllIA• sont tres repaodues. Les rendements estiaes i 

!'hectare soot tres bas et inferieurs i 500 litres coapte tenu de la 

procedu~e d'extractioo artisaoale. 

Malgre cela, le volume exploitable serait de 20.000 tonnes soit 

environ 20 litres/babitaot/aooee. Ces chiffres soot i COllparer avec la 

cons01111ation de la C3te d'Ivoire (6,5 K.g/babitaot/anoee) et celle des 

pays de l'F.urope du Sud (18-20 litres/babitaot/annee). Il faut aussi 

noter que la production i'huile et en concurrence avec celle du via de 

palae obtenue par saigoee de la sive. 
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Possibilite de developpeaent: La consomaation du pays etant 

assuree, il reste i etudier les possibilites d'ezpansion qui soot les 

suivantes: 

- Aaelioration des procedes d'extraction artisanale, not8111lent par 

un progr ... e d'incitation i l'achat de presses aabuelles et des petites 

machines i ccncasser le palaiste. Ce progr8111le siaple et ~eu couteux 

peraettrait d'aaeliorer l'approvisionneaent destine i l'autoconsommation 

et de degager du 98laiste p'1Ur l'exportation. 

- Aaelioration des varietes autochtones par des hybrides de la 

variete ·renera· peraettant des rendP.aents aoyens de 15 t/ha de regimes 

soit 2.soo-J.OOO litres d'huile. 

- Plantation et extraction industrielles. L'huile de palae 

artiaanale est peu appropriee pour l'exportation car l'acidite se 

developpe rapideaent des la recolte des regiaes. D'autre part le palaier 

i l'huile necessite une pluvioaetrie optiaia d'environ 1.800 .. et une 

temperature aoyenne annuelle de 26oc ce qui correspond tres bien avec la 

region de Bissau et Bolaaa. Malbeureuseaent, la repartition des pluies 

est 118Uvaise avec une longue saison secbe de 6 aois. 

A la vue de ces donnees, l'iaplantation d'un coaplexe industriel 

voue i l'exportation dont la ta!lle ainiaale de plantation p..Alr 

l'alimenter est de 5.000 ha, est preaaturee. Toute iapl3otation devrait 

etre procedee par des essais de culture des varietes selectionoees 

pendant 6 i 8 ans. 

- Raffinage de l'buile de palme. Le raffinage de l'buile brute 

permettant la separation des carotenes et du coocret est uniqueaent i 

conseiller en aval d'une installation d'extraction industrielle. 

4.1.2. Huile d'arachide 

En 1985 le pays a produit 27.000 tonnes d'arachides-coque: Un 

volume de 6.900 tonnes en equivalent coques avaient iti exportees. 



- 22-

Une yentilation raisonnable de ce tonnage pourrait ftre la suivante: 

E%portation 

Seaences 

Autocunsc:.aation (bouche) 

Production d'huile 

Exportation en fraude 

Total 

6,100 

9,000 

3,000 

4,000 

6,900 

29,000 

Tonnes 

• 

Vu l~equipeaent des industries (tableau 3.4) existantea, ces 4,000 

tonnes d'arachides devTaient produire environ 400 toones d'huile brut 

destine i la conac:.aatioo locale not•znent i Bissau. 

Possibiliti de developpeaent 

Le coaplexe industriel de C<llEllE en cours de rehabilitation, dont 

la capacite de traiteaent est de 70.000 t/a d'arachides coque depasae si 

largeaent la production du pays, qu'il est douteuz qu'il puisae etre 

rentable i aoyen terae, a!me en tenant coapte de l'augaentation de la 

production qui devrait suivre la liberation des prix. 

Aucun developpeaent du secteur n'eat pour le aoment envisageable si 

ce n'est que lea aesures babituelles pour encourager la production 

agricole. 

4.1.3 Huile de coton 

La culture du coton se developpe lenteaent d3ns le pays et ~~ 1986, 

la production a eti de 1.000 tonnes de Coton fibre soit 1.500 tonnes de 

coton graine. Ceci reprisente 120 tonnes de linters Ci utiliser pour le 

reabourrage) et environ 150 tonnes d'huile extractable. 

Cette huile dolt obligatoireaeot etre raffinee i cause du tozique 

gossipol. 11 serait soubaitable que cette production, actuellemeot 

p•rdue, soit traitie au Coapleze de CUM!l!. 
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4.1.4 Produits derives de la cocoteraie 

Les peupleaents spontanes de cocotiers soot rare en Guinie-Bissau, 

mais ceuz: observes, seablent @tre en parfaite sante. La cocoteraie qui 

peu occuper des terrains proches de la aer, peu valorisables, est une 

culture qui requiert peu de soins. 

La technologie du coco peraet d'obtenir trois produits: 

- Le coprah qui est l'albuaen disseche dont la preparation est un 

excellent uaple de technique seai-artisanale au niYeau Yillageois. 11 

y a un aarchi d'uportation irrigulier aais relatiYeaent interessant en 

raison de sa teneur en acide laurique. 

- Le lait de coco qui est une boisson rafraichissante et nutritive. 

- Les fibres de la noi:I: qui peuYeot ftre tissies et dont les 

nattes, sacs, cordage, etc. sont iaputrescibles. 

- Le coco rape qui est une industrie assez tect.nifiee, aais i haute 

valeur ajoutee en raison de la aain d'oeu...re iaportante pour l'extraction 

de l'albuaen et de la aarge beneficiaire. 

Poaaibilites de divelopeeaent 

Tout developpeaent de la technologie du coco devrait passer 

obligatoireaent pour des essais de plantes selectionnees (I.l.R.O. 

Abidjan), afio d'ivaluer leur productivite et leur resistance i la longue 

aaison sicbe de la Guinee-Bissau. 
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.• 2. CI'R.F.ALES ET TUBDCOLES 

La Guinee-Bissau est deficitaire en bl~ car le pays est ioapte i la 

culture de ce cereal et du riz qui est i la base de l'aliaentation. 

TABLEAU 4.2.1 

Iaportatioo de cereales (juin-septabre 1985 

(Toooes) 

CEllF.ALES 

Riz 

Farine de ble 

4.2.l BLE ET FARIN! 

IMPOR.TATIONS 

20.000 

1-~00 

DONS 

12.SOO 

3.700 

TOTAL 

32.SOO 

s.JOo 

La Guinee-Bissau qui n'a pas une cliaatologie i ble, coosomme 

environ S kgs de farine par habitant et par an, soit 16 gr ... es de lo· '.n 

par personae et par jour. 

Cette coos011111ation est assez importante coaparee i celle de la CGte 

d'Ivoire qui etait de 10,6 Kgs/habitant/an en 1975 avec un niv,!8U d~ 

reveous qui etait 3 fois celui de la Guinee-Bissau aujourd'hui. 

Le pheaomiae de l'aug11entatioa de la cooa01111ation de ble est assez 

repaodu ea pays de vole de developpemeat et aot ... ear. ea Afrique. Il 

pe.at •tre esplique par: 

- La graade diapoaibilite de ble aur le marche international. 

- Le pris de veate artificiellemeat baa qui encourage l'esportatioa 

en fraude. 
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- La valeur nutritionnelle supirieure par rapport aux ficulents. 

- L'aptitude du ble a fabriquer un produit de texture aeree ca..e 

le pain. 

- Le niveau d• prix parfois tres inferieur aux cereales locaux. 

- La pression des exportateurs de pays developpes encourageant les 

dons de bli et de farine. 

Perspectives de developpeaent 

La coas01111ation actuelle est en~ore d'un voluae petit pour 

rentabiliser une ainoterie et peraettre de recupirer la valeur ajoutee de 

l'usinage pour l'econoaie du pays. D'autre part, une partie iaportante 

des dons soot faits en farine et par consequent une ainoterie est 

difficilement justifiable surtout si l'on considere que l'etablissement 

d'une minoterie poussera de toute evidence la cons<11111ation de ble laporte. 

D'autre part, etant d~ane que la farine de ble joult d'une 

subvention laportante par rapport au ble dans le cadre de la C.E.E., 11 

est fort probable que l'usinage sur place n'arriverait pas i coapenser 

cette subvention. 

4.2.2. RIZ Er AUTRES CEREAi.ES 

La disponibilite de riz paddy est d'environ 115.000 t/a equivalent 

i 75.000 t/a de riz blanc. Si l'on tient compte des 65.000 tonnes de 

recoltes de cereales pluviales, OD obtieot une disponibilite d'environ 

132 kg/habitant/an. 

En ajoutant la eonsommation de farine, on arrive i une consommation 

de 137 kg/habitant/an soit uo niveau de 1.500 kcal/habitant/jour. Ceci 

repriseote que les 66% des calories de la diite de base (2250 kca/jour) 

serait apportee par les ciriales. 

Coapte tenu de !'importance de la production de riz ainsi qu'i 

l'autoconsomaatioo, ce cereale est souvent usine dans des petites usioes 

de decorticage (llheu do Rei, Bolama) et aussi avec des decortiqueuses 

manuelles au niveau du villaar 
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Possibilite de develoepement 

Le traitemeot i~clustriel du 1111 et du sorgho doone des ~arines 

iostables, qui se cooserveot aal et qui i la longue soot peu appreciees 

par les cons01m&teirs. Par contre, les petites industries villageoises 

ont l'avaotage de leur flexiblllte et soot i encourager. 

D'autre part la c~pacite de decorticage installee i CUKEllE 

represente environ les 30% de la production du pays. Dans ces 

circonstances, il s~rait prudent d'atte;idre l'evolutloo du tonnage traiti 

i CUMEltE avant d'envisager de nouveauz developpements. 

4.2.3 Manioc 

Nous n'avons pas de doonees precises sur la production de aanioc 

qui etait estiaee en 1978 i quelques 30.000 tonnes la plupart 

autocoos~ees. 

Possibilites de developpe!ent 

11 existe deux posslbilltes de developpement: 

- La fabrication de farine dans des unites faailllales 

(250 kg/jour) ou des petites industries (4.000 kg/jour). 

- la fabrication de cossettes pout l'exportation. 

Les deuz techniques soot assez simples bien que t~ibutaires du 

degre de sechage des racines qui rentrent en usine. Compte tenu de la 

duree et l'iaportance de · l saison sicbe, cette contrainte ne devrait pas 

etre importance. 

La fabrication de cossettes pour l'ezportation est relativeaent 

intiressante comae l'a aontre la Tha1lande, mais elle est nigociee par 

contrats d'un minilMI• de 2.000 tonnes. Ceci pose des problilles car un 
I 

seul contrat repri1enterait les ~,6% de la production du pays. 
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En conclusion, le developpe11ent des installations pour la 

production de farine pourrait @tre envisa~e des aaintenant, aais la 

fabrication de cossettes ne devrait @tre envisagee qu'apres une 

augaentation illportante de la production. 

4.3 PECIE ET DERIVES 

Les eaux territoriales de la Guinee-Bissau coaprennent l'ocean, les 

eaux peu profondes et boueuses traversees de banes de sable qui entourent 

les iles Bijagos Cun archipel d'une vingtaine d'iles qui penetre jusqu'i 

80 kiloaetres dans l'ocean), et un enseable d'eaux littorales le long des 

plages, des aangroves aarecageuses et les eaux salines des eabouclmres 

fl.uviales qui penetrent sur au aoins 200 kiloaetres i l'interieur des 

terres. Ce soot ces cuirs d'eau qui assurent l'essentiel des apports en 

nutriments pour constituer la chaine aliaentaire et qui servent de lieux 

de reproduction pour de noabreur poissons et crevettes de differentes 

especes. 

En ligne droite, le littoral ne mesure que 350 k!loaetres, aais son 

trace c~plet, avec toutes les echancrures, doit depasser largement lea 

1.000 kilometres. Le plateau continental, qui atteint lei l'une de ses 

plus grandes largeurs aux abords de l'Afrique de l'Ouest, s'etend de 

Bissau, la capitale, jusqu'a 200 1aa en aer et couvre 53.000 1aa2 de la 

zone economique exlusive de Guinee-Bissau; la zone represente environ 

70.000 km2 et se prolonge en mer sur 150 1aa i .,artir des c8tes lea plus i 

l'Ouest de l'archipel Bijagos. 

Cette partie du littoral de l'Afrique de l'Ouest est reputee pour 

la richesse et la diversite de sa faune maritime. D'arres une 

proapection effectuee en 1982, la ~one economique exclusive de 

Guioee-Bissau recile la plus importante biomasse de poissons presents au 

large de l'Afri~ue du Nord-Ouest. , 

I 

Le potentiel aonuel permissiJ>le ,estime i raison de 25% de la 

biomasse serait d' environ 300 .000 t/a 'effort qui est probablement depa1Se 

en ce moment. 
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En 1981 les prospections effectuies ont donne les estiaations 

suivantes: 

Bolistes 590.000 T 

Pelagique clupeide/anchois 72.000 T 

Pilagique 186,000 T 

Autres 337.000 T 

TOTAL ................... 1.185.000 T 

Les flottes etrangeres, principale11ent de l'ORSS et la CEE, sont 

autorisies dans le cadre des accords bilat&aus: i operer dans les eaus: 

territoriales du pays. 11 es:iste aussi des accords d'araements commons 

avec l'Union Sovietique, un groupe fran~ais, le gouverne11ent algerien 

ainsi que senegalais. 

Le volume des es:portations du secteur pecbe {tableau 2.2) a ete de 

2.100 tonnes mais ce chiffre est sous-evalue par rapport au tonnage 

estime comae effectivement capture: 150.000 tonnes en 1982. 

Perspectives de develoepe11ent 

Le gouvernement a interdit aus: flottes industrielles et etraogeres 

l'es:ploitation des stocks autour des ilea Bijagos et dans les eaus: 

littorales qui soot reservees a la p@cbe artisanale. L'objectif est de 

stiDJler l'instauration d'une tradition de p@che solide et de relever le 

aiveau technologique et la productivite du secteur artisanal afia qu'il 

puisse un jour satisfaire lea besoins nationaus:. La productioo du 

secteur industriel serait alors reservee i l'esportation. 
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La recente liberalisation des prix devrait encourager la production 

artisanale et probableaent l'apparition de c01mer~ants en gros. 

La strategie du g•JUverneaent consistant a encourager la creation 

d'araeaents commns est sQreaent bonne, aais les penuries 

d'approvisionneaent en pieces de recbange, le aanque de techniciens, 

l'approvisionnement en carburant aleatoire etc. sont des contraintes 

iaportantes au developpement des entreprises aixtes surtout avec Dakar et 

las Palaas i des distances relativement proches. 

Ni le voluae des captures, ni les facilites sur place sauraient 

justifier, pour le aoaent, l'installation d'industries de aise en boites. 

4.4. PRODUITS DE L'ELEVAGE 

L'incertitude sur le voluae du cheptel en Republique de 

Guinee-B1ssau est tres grande aais il semblerait que les effectifs 

actuels auraient depasse ceux recenses par les Portuguais en 1965 

(tableau 4.4.1). Toutefois, des croissances de l'ordre de 20% annuel 

entre 1978 et 1985 paraissent tout i fait irrealistes. 

Estillation 

Estimation 

Estimation 

Estimation 

Sources a: 

b: .. c: 

.. d: 

.. d: 

TABLF.AU 4.4.1 

RECENSEMENT DU CHEPTEL (ailliers de t@tes) 

BOVIH CAPRIH/OVIN POB.CIN VOIAIU.E 

1964 (a) 230 196 98 

1972 (b) 153 133 67 335 

1978 (c) 166 130 80 250 

1985 (d) 258 291 122 591 

Boletin Cultural de Guine-Portuguesa (1964) 

Prospectivo de desenvolviaento (1972) 

Potentialites Agricoles, Forestieres et Pastorales 

SCET; IMT; (1978). 

Rapport Techninviest (1986) 

Boletlm de Pecuaria B..G.B. 1,1 (1985) 

Ces donnes, en particulier l'estimation de 1985 soot done a considerer 

avec pr6cau tion. 
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La densiti du cheptel (tableau 4.4.2) est nettement inferieure i 

celle des regions voisioes aais oo constate une aaelioration depuis 1977 

qui est toutefois souaise i caution pour les a@.es raisons expliquies 

auparavant. 

TABLFAU 4.4.2 

DENSITE DU CllEPTEL EX TETES/Df! 

BOVIHS PETITS R.OKINAHTS POllCDIS 

GAKBIE (1973) 22,7 14,5 0,6 

SENmAL (197 3) 

(CASSAMAHCE) 15,5 13,2 ll,8 

GUIREE-BISSAU 

(1965) 7,0 6,0 3,0 

(1977) 5,0 4,0 2,4 

(1985) 7,7 8,6 3,6 

Sources: Ibid Tableau 4.4.1 

Les conditions e~ologiques de la Guinee n'itant pas 

fondallentalement differentes de celles de ses voisins, il n'y a pas de 

raison pour que la Guinie-Bissau n'atteint pas cette densite. 

Le produit de l'abattage le plus important i iodustrialiser - la 

viande elle a~e itant exclue - soot les peaux. En ailieu tropical elles 

doivent obligatoireaeot etre arseniquees en vert et postirieureaent 

secbies. Par la suite, elles peuvent ftre soit exportees, soit tannees 

sur place et traosforaees en articles de consomaation : sacs, 

portefeuilles, et chaussures. 

Le probliae qui se pose est le noabre tree petit de tftea abattues 

daoa des installations avec un ainuiaa• de tecbnicite qui peraettraient le 

traitement des paux i l'araeoique et/ou i l'insecticide avant le aechage 

au aoleil 1Ur cadres. Le pourcentage des abattagea contr&lea aerait due 

8-10 % du total de la production annuelle eatimee et, par con1equert, la 

posaibilite d'exporter en bonae1 condition• ou de tanner des produits de 

boaae qualite e1t li•itee i ce pourcentage. 
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Le developpement au deli de l•artisanat requiert prialablement la 

rehabilitation des abattoirs regio1YUx et i•interdiction, pour des 

raisons d•hygiine aliaentaire et de sante publique, des abattages 

clandestins. 

Les groupes ethniques lUla et lellout possident des traditiona 

pastorales aais leur elevage boYin est trop seclentaire surtout si i•on 

considere que le pays posside environ 6SO.OOO ha de terres et que 

l•e1evage extensif serait tout i fait approprie. 

Le poids aoyen des carcaases cite par les specialistes est tris 

petit, environ 90 tgs, ce qui represente, dans les conditioaa du betail, 

un poids vif aoyen de 180 tgs, bien en dessous du boYin de 250 tgs choisi 

comme reference dans l•unite de betail tropical. 

Perspectives de developpement 

L•objet de ce rapport est i•agro-inclustrie et par conaiquent les 

aesures i prendre pour le developpement du cheptel ne seront pas cites. 

D'autre part, le prix technique de la. viande de bovin est 

certainement assez eleve par rapport au pouvoir d'achat de la population 

urbaine et par consequent la production est en train de se tourner vers 

l'aviculture dont le cycle de production est beaucoup plus court et le 

rendement energetique beaucoup plus grand. 

4. S FRUITS ET L!GOMES 

La plupart des sols de la Guinee-Bissau soot du type 

bydromorphique ferralitique qui convient aux fruitier• comae lee 

manguiers, papayers, anacardiers etc. Ila convienoent aussi aux ananas 

et sll!able-t-il aux fruits de la passion (grenadille, aaracuja). 
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La plupart des etudes S'accordeat i eYaluer UD potentiel de : 

Ta.ate 

Manguier 

Cajou 

Maracuja 

70.000 ba 

200.000 ba 

60.000 ba 

80.000 ha 

L'aaanas qui pourrait ayoir •ssi un poteotiel int&essant ne sera 

pas traite clans ce cbapitre en raison de la crise existante clans le 

aarche international de tranches et deal-tranches ea botte. 

4.S.l Toaates 

lien qu'il n'ait pas ete possible de digager lea iaportatioos de 

concentre de toaate, des autres coosenes Yigetales, 11 est eYideot qu'il 

eziste un .arche potentiel c~e daos la totalite des pays africaios. 

Jusqu'i present la fabrication de co~centre de toaate ea Afrique a 

ete souaise i deus contraiotes: 

- L'ezcessiYe capacite dea ioatallatioos i dcuble ou triple effet 

(ainimu• 4.000 kg/h) qui poseot des probliaes d'approvisioooemeot 

difficiles i resoudre. 

- Le cc:idt eleve des boites iaportees et fabriquees localemeot. 

- Les subveotiooa elevees octroyees par la CEE aus fabricaots de 

l 'furope du Sud. 

Uoe graode partie de ces cootraiotes a ete levee par: 

- L'apparitioo des sachets ea coaplexe 

aluaioiua-polyithilioe-polypropylioe qui peraetteot uo cooditioooemeot 

souple et leger i aoitie du pris des boltes. 

- La fabrication des equipemeots i aiaple effet dOOC llOiDS 

perforaaots eoergitiqueaeot .. is bieo plus adaptes aus capacites de la 

production agricole locale. 
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Possibilitis de de•eloppe!e!t 

Une petite unite de 500 lcg/jour trawaillant pendant 6 llOis dewrait 

pouwoir produire eo.•iron 70 toanes/ana.ee de conceo.tri soit l'iquiyalent 

d'une boite de 70 g par habitant et par an, ce qui est encore loin des 9 

boites 70 g coos~&s au Senegal. 

11 est iaperatif que cette unite soit pri'YUe pour l~ 

cooditionaeaent en sachets en c•plexe ALU/PPE/PE ou siailaire. 

D'autre part elle dewrait ayoir le contrGle d'eo.•iron 60 hectares 

clont JO en exploitation aYec un reo.deaeot sous irrigation par grayiti 

pri'YUe de lS toooes/ba. 

4.S.2 Maogues 

Le yoluae de la production actuelle est certaineaent tres grand 

car les rencleaents de 100 kg par pied soot courants en Afrique, et la 

deoaite des .anguiers en Guinee-lissau est assez l•portante. 

11 existe actuelleaent une deaaode grandissante de pulpe de aangue 

conditionoee i cbaud qui se vend i 800-1.000 dollars/tonne. 

Possibilites de d6YelopP!!eot 

Uoe ueine de fabrication et cooditionoeaeot en eaballages souples 

de pulpe de aangue deetioee i l'exploitation requiert une techoologie 

staple et uo inveetieseaent leger. Cependant le calcul d'une telle usine 

dolt tenir en coapte que la saison des aanguea dipaase rareaent 3 110is et 

que par cooaiqueot l'uaine dolt ltre diaenaionaee. 

La nouvelle loi per..ttant de garder lea SO % des devises geoeries 

par l'exportatioo devait ltre uo atout aupplementaire pour ce projet. 
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4.5.3 Anacardier (Cajou) 

Sur la base des tonnages de o.oix ezportes et d'un reo.deaent aoyen 

de 750 ltgs noi:x/ba, 11 y aurait environ 10.000 ha d'aoacardias dans le 

pays. 

Le aarche international des noix de cajou est deaandeur dei:-iis 

quelques annees et l'offre, aalgre les augaentations de production au 

Kenya. est en diainution i cause de la situation au Mozaabique et en 

Taozanie. 

Possibilitis de diveloppeaent 

L'inclustrialisation des fruits de l'aoacardier penaet d'obtenir: 

- Le jus au alcool de bouche de la pcmae (faux fruits) 

- La bauae qui est un polyaere naturel polyaerisable par la chaleur 

- L'aaande de cajou 

L'aaande et la bauae sont des produits in.stables qui doivent ltre 

proteges de l'oxigene (aaande) ou de la cbaleur (bauae). 

L'industrialisation sur place est done i etudier avec beaucoup de 

soio surtout si l'on ne dispose pas d'uo reseau de ventes dans les pays 

consomaateurs. Dans ce cas le •ieu:x serait de co~tinuer i ezporter lea 

ooix comae i present et surtout d'introduire des varietes non degenerees. 

Elle n' est pas conseillee i ce stade sauf dans le cas ou un 

parteoaire etraoger disposaot d'un reseau de vente daos lea pays 

consoaaateurs serait interesse i fabriquer et conditionner sur place. 
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4.5.4 Grenadille (Fruit de la passion, aaracuja) 

Le concentre de jus de aaracuja jouit actuelleaent d'un aarche 

porteur dans la plupart des pays developpes. Du point de vue agri.cole, 

les conditions cliaatiques et la nature des sols, seraient reunies en 

Guinee-Bissau. 

Un progra.ae d'essai agricole de culture en treillis devrait @tre 

entrepris d'urgence avant d'envisager une i•plantation industrielle. 

4.5.4 Cornichons 

La culture des cornichons est une culture i haute valeur ajoutee 

en raison de la ••in d'oeuvre iaportante necessaire pour la recolte. 

La culture du cornichon necessite des engrais et une longue saison 

seche. Elle est faite sous irrigation et requiert une alternance des 

terrains en raison de l'infestation par pseudoaones et autres. 

Une fois les cornichons recoltes, ils soot calibres et ais en 

feraentation. Ila soot generaleaent exportes sous sauaure en vrac. Ils 

peuvent aussi !tre conditionnes en bocaux "twist-off" sous vinaigre pour 

les pays europiens et sucres pour lea USA, aais cette solution est 

onereuse en raison des prix des bocaux qui doivent etre i•portes. 

En raison de la •ain d'oeuvre necessaire la plupart des pays 

europiens et des USA ne soot plus COllpetitifs avec les pays en vole de 

developpeaent. 

PoHibilit'es de developpeaent 

Une unite ,iodustrielle peraettant le calibrage et la feraentation 

cootr&lie ainsi que le cooditionnement pour l'esportation serait 
I 

certaioement rent,able s1 lea rendeaenta i I 'hectare seraient 

satisfaisanta. 
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Pour une production de 500 t/a la societe devrait contr81er la 

aise en production d'environ 200 ha dont les SO % serait au repos. 

4.S.6 Secbage des haricots et autres l!guaineuses 

En raison des pertes iaportantes produites dans le stockage, le 

secb..,ge des baricots est i conseiller. Toutefois, cela devrait @tre 

realise au niveau artisarual. 

4.6 SUCRE 

Les 22 distilleries existaotes en Guinee-lissau s'aliaentent de 

jus de canoe qui pousse reguliereaent clans l'enseable du territoire. 

Plusieurs eaplaceaents et au aoina une etude de factibilite ont 

ete entrepris dans le passe, aais aucun investisseaent a ete consenti 

pour le aoaent. 

Depuis aaintenant 6 ans le aarche du sucre se trouve dans un cycle 

depressif dG d'une part i la surproduction et d'autre part i 

l'augaentation de la production d'edulcorants par voie enzyaatique. Sur 

la base d'un codt technique de fabrication d'enviroo 30 % superieur au 

cours aondial, 11 serait illusoire de pretendre une rentabilite 

quelconque i aoins d'introduire un systeae de subventions qui n'est pas 

envisageable. La posaibilite d'un tel inveatisseaent est par consequent 

i esclure. 

Posaibilites de developeement 

Il eat evident qu'il esiate un marcbe pour le sucre en 

Guinee-Biaaau et lea quelquea 2.600 t i iaporter. Elles reatent 

probableaent dans la capitale et n'arrivent pas au food du paya. Il 

esisterait done uo marcbi de aucre de aoiodre exigence technique maia i 

uo pris plus accessible aus payaans. 

• 
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Par consequent, !'elaboration de sucre semi-artisanal pourrait 

!tre encouragie. 11 est cependant conseille de rester i ce niveau car le 

passage au sucre industriel en petite ichelle revient i avoir les a@.es 

inconvenients que pour le sucre industriel sans aucun de ses avantages, 

notamaent pour un pays oU les distances sont relativeaent petites. 

S. HESOR.ES D'EHCOURAGEMENT A L'AGllO-DmUS?llll 

Les grandes lignes des aesures d'encourageaent i l'agro-industrie 

ne different pas de celles destinies i l'industrie en general. Elles 

sont exposees dans le rapport ONODI redige par un autre consul!ant. 

D'autre part, la situation particuliere de l'agro industrie qui 

est en aval de !'agriculture, nicessite des aesures legales de fa~on i 

encourager celle-ci. 

Elles sont: 

- Une clarification et reorganisation des services du cadaEtre. 

- Le systeae villageois d'attribut1on de~ terres appelle •tabaoca· 

est peu incitatif aux iovestisseaents necessaires i l'aaelioration des 

terres. 11 est peu probable que le paysan effectue ces investisseaents 

(en travail ou ~n argent), s'il ne jouit pas d'un titre foncier - au 

110ios i vie - en accord avec une loi. 

- La suppression des prix ainima officiels, mais l'encour•geaent 

aux associations et cooperatives paysannes de fa~on i pouvoir negocier 

ces prix avec les industriels conceroes. 

- La mise i la disposition du credit caapagne (en especes ou en 

intrants agricoles) en voluae suffisant. 

A moyen terme, un ·codex alimentarius·, decrivaot lea criteres de 

qualite ainiaales pour taus lea produits aliaentaires et les methodes de 

contr&le, devra ltre redige. 
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6. CONCLUSIONS ET RECOHKANDATIONS 

1. Suite au:ic aesures de liberalisation econoaique, la 

Guinee-Bissau comaence i entrer lenteaent clans une econoaie de aarcbe. 

Cet effort deTrait ltre poursuivi ayant COll8e objectif, i aoyen terae, 

une aonnaie d'un pouvoir d'acbat raisonnable. 

Les paysans guineens se soot detournes du circuit aonetaire vers 

le troc car le peso guineen n'a pas le pouvoir d'acheter les biens de 

conscmaation dont ils oot besoin. 

Il est par consequent rec~nde au Gouverneaent de concentrer les 

efforts clans ce but car une aoanaie stable avec un tau:ic de change 

rialiste est une condition absoluaent oeeessaire i l'encourageaent de 

l'investisseaent prive, l'augaentation de la production agricole et i la 

creation des industries e:icportatrices. 

2. Les aesures de pra11otion et d'encourageaent au:ic 

investissesents clans le secteur agro-aliaentaire ne soot pas 

fondaaentalement diffirentes de celles des autres secteurs. Elles ont 

ete decrites e:icbaustiveaent clans le rapport ONUDI sur la pra11otion des 

PMI en Guinee-Bissau. 

3. Neanaoins, le secteur agro-industriel depend fortement de la 

production agricole et par consequent il est necessaire de prevoir des 
I 

aesures destioees i encouraaer la syabiose etroite qui doit e:icister entre 

le vendeur et l'acheteur de aatieres premieres agricoles. La suppression 
I 

des pri:ic miniaa-f isees artif iciellement et le renf orceaent des 
I 

associations et cooperatives paysannes devraient peraettre i celles-ci de , 

negocier lea pri:ic des aatiires p~emiires agricoles directeaent avec lee 

industriels. 
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4. La aise i la disposition des paysans des credits caapagne, 

en intrants ou en espices, est indispensable pour accroitre la 

productivi;e. Ils doivent ltre reelleaent disponibles. 

S. L'investisse11ent necessaire i aaeliorer tecbniqueaent les 

terrains agricoles est une decision personnelle du tenant de ces 

terrains. 11 est peu probable que l'agricultmr gui:ieen effectue des 

investisse11ents (en travail ou en argent) s'il ne jouit pas d'un titre 

foncier - au llOins i vie - en accord avec une loi. 

6. L'enseable des possibilites d'investisseaents 

agro-industriels identifiees au cours de la aission (tableau 6.1) 

coaprend: 

- des unites inclust-ielles travaillant pour l'exportation. 

- des petites unites travaillant pour le aarche interieur. 

- des unites artisanales. 

11 est recomaande au Gouverneaent de proposer en priorite au 

sectmr prive la premiere categorie d'inclustries pour laquelle serait 

necessaire dans la plupart de C8S Un partenaire etranger. 

Le developpeaent des petites unites industrielles travaillant pour 

le aarche interieur est pour le aoaent tr;~ ~ifficile i aoins que le 

prOlloteur puisse se procurer lee devi.ees necessaires i l' investissement 

et i l'iapo tation de pieces de rechange et fournitures. 

Il est aussi recomaaode au gouvernemeot de promouvoir lea unites 

agro-aliaeotaires artisanales qui peuvent augJ1enter lea revenus des 

villages et soot, aussi, une pepiniere de futurs entrepreneurs. 

t.'esperience de l'inveati88•ent daD8 des industries d'Etat, etant: 

negative, il est conseille de l'arrlter. 
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7. Bien que le palaier a buile soit originaire de la 

Cuinee-Bissau. nous ne 3avons ?BS le vrai potentiel d'une plantation 

iodustrielle avec du aateriel vegetal hybryde et selectioDOee. Quelques 

hectares de plantations daos des endroits choisis 9 nous peraettraient de 

savoir si la Guinee-Bissau pourrait devenir exportatrice un jour. 

Par consequent. 11 est rec~de au Gouverneaent de solliciter 

!'assistance exterieure pour ce projet. 

8. 11 en est de a@ae pour la cocoteraie dont les petites unites 

villageoises de c~prah soot tout i fait appropriees i l'enviroaneaent. et 

devieonent des sources de reveous non nigligeables et peraettent 

d'augaenter les exportations. 

11 est par cons~uent recommandi de lancer un progr ... e destine a 
evaluer la 1roductivite et !'adaptation i l'environnement des cocotiers 

hybrydes silectionnes. 

9. 11 est aussi rece>11aaode d'entreprendre un progr ... e 

siailaire pour le fruit de la pas11ion (Maracuja, Grenadille). 

10. La prisente ~tude n'est qu'un aper~ des opportunites 

d'inveatiaaeaent ivideotes. 11 devrait @tre su1v1 d'une etude plus 

approfondie. 11 eat done rece>11aande au gouverneaent de demander une 

aaaiataoce internatinale pour realiser une etude de fil!eres coapletes 

aur lea poeaibilites agro-iodustriellea en Guinee-Bissau. 



• 

Huile de palllle 

Huile de palllliste 

Huile de coton 

Moulins a mil et sorgho 

Farine de manioc 

Concentre de tomate 

Pulpe de mangue 

Amandes de cajou 

Sucre 

Cornichons feraentes 
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TABLFAU 7.1 

LISTE DES PROJETS IDENTIFIES 

TABLF.AU 7. 2 

- Unites artisanales 

- A integrer au c011plexe 

de COMERE 

- Unites artisanales 

- Unites artisanales 

et/oo petites 

industries 

- Unite industrielle i 

simple ef f et et 

conditionnesent en 

sachets 

- Industrie d'exportation 

- Unite industrielle avec 

associes etrangers 

ayant Un boo reseau de 

vente 

- Sucre artisanal 

- Unite industrielle 

d'exportation 

RECHERCHES AGRICOLES AVEC UN POTENTIEL D'EXPORTATION 

- Determination de la productivite moyenne des plantations 
I 

industrielles de palmier i huile (Varietes selectionnees) 

I 

- Determination de la productivite •oyeane des plantations de 

cocotiers dissemiaees (Varietes selectionnees). 

- Determination de la productivite moyeane des plantations de 

grenadilles/maracuja. (PaHiflora 1Edulis). 
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ANNEXE 1 

USINE DE POLPE DE KAJ«;UE 

ESQUISSE D'ETODE DE PllE-FACTIBILITE 

1. MARCIE DE POLPE DE KAJ«;UE 

La pulpe de aangue est actuellaent aployie clans les pays 

industrialises comae diluant de la pulpe d'abricot du fait du priz trop 

el.eve de cette derniere. Les fabricants de confitures de la CEE ont 

aploye environ 4000 tonnes de pulpe de aangue en 1986 aais le potentiel 

est beaucoup plus large par rapport i l'etroitesse de l'offre. La pulpe 

est negociee entre 1000 et 1200 US $/tonne FOB port. 

2. CAPACITE DE L' USINE 

La capacite envisagee est de 500 tonnes/annee de pulpe equivalant 

i 1000 tonnes/annee de aangues. Compte tenu de la durie de la saison 

(3 "llOis), la capacite de traitement des equipeaents est de 600 kg/heure. 

L'usine travaillera a trois equipes pendant 3 aois par ans. 

3. MATIERES PRF.MIF.RES 

3 .1. Mangues 

Pour des raisons economiques, l'achat des aangues dolt se fai.re 

dans un rayon de 50 kll auteur de l'usine. Sur la base d'une production 

moyenne de 40 kg par arbre ceci represente un peuplaent de 25.000 arbres 

dans un cercle de 1900 kJ12. Des densitee faibles comae celle-ci soot 

tres frequentes en Afrique et en Guine•-Bissau et la localisation ne 
' 

devrait pas poser de problimes particuliers. 

• 

• 
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J.2 Conditionneaent 

Le conditionneaent en sacs de 5 tgs iaportes i base de coaplexe 

ALU/PP/PE et capablea d'@tre reaplis i cbaud est la solution la plus 

econoaique. Le prix CIF et d'environ 2 FF le sac. Un eaballage 

alveolaire livre i plat pour une contenance de 6 sacs, cGtte environ 

0,7 FF par sac. Le coat total est d'environ 2,7 FF/sac soit 540 FF/tonne 

de produit fini. 

4. Bil.AN DE MATIEllE ET ENEBGIE 

Une tonne de aangues donne approxiaativeaent 500 kg de pulpe i 13% 

de 118tiere seche. 

La consomaation estiaee est d'environ 165.000 kcal/tonne soit 

environ 18 litres de gas-oil par tonne de produit fini. La consomaation 

d'electricite sP.ra d'environ 5 Kv-h par heure. 

S. PROCEDE DE FABRICATION 

Les aangues sont pesees i l'entree et lavees dans une laveuse 

rotative qui aliaeote une passoire-raffineuse i flux continu. La pulpe 

debarrassee des peaux et noyauz est taaisee et cbauf fee dans un ecbangeur 

a surface raclee qui alimente une doseuse aanuelle qui ferae lea sacs. 

Ils tombent directeaent dans un bac de refroidissement et posterieuresent 

uont sechis et mis en cartons de 6. 

6. EQUIPEHENT 

11 est le suivant: 

TOTAL 

1 Bascule 

1 Laveuse rotative 

1 Passoire raff inense 

1 Echangeur 

1 Doseuse aaouelle 
I 

1 Chauidiere 190 Jtg/h. 

Peti't materiel 

800 $' 
I 

s.soo $, 

9.800 $' 
I 

12.000 $, 

4.000 $' 
I 

13.500 $, 

8.400 $' 

.54.000 I 
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7. BATIKENTS 

Le coett d'un b§tiaent en qualite aliaentaire d'une ftUrface 

d'environ 250 a2, est d'envir~n 45.000 S. 

8. PERSONMEL 

Il est le suivant: 

l Directeur 

l Chef de fabrication 

3 Chefs d'equipe 

12.000 S/aonee 

6.000 

3 x 4.000 -
6 Ouvrier qualifie (reception) 

3 O.Q. (layage) 

3 O.Q. (condition •• ) 

3 O.Q. (uagasin) 

TOTAL 

9. INVESTISSEMENT FIXE 

F.quipesent 

BAtiments 

TOTAL 

10. DEPENSES D'IMPLANTATION 

Elles ont ete estimees i 11.000 $. 

3 x 3.000 

3 x J.000 

3 x 3.000 

75.000 

54.000 s 
45.000 s 

99.000 s 

-.. 
-

6 x 3.000 

• 

-



• 

, 
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11. CONS<ltMATIOtf ET COUTS DES tlATIEllES PllEKIEllES ET FOUIKITORES 

Kat ii re Quaotites/annie $/annee 

Maogues 1.000 toooes 250.000,00 

Sacs et cartons 100.000 sacs 45.000,00 

Gas-oil 9.000 litres 8.750,00 

Electricite 10.000 kv-h 2.000,00 

305.750,00 $ 

12. COUTS D'EXPLOITATIOtf 

Ils soot les suivaots: 

Matiires prcaiires 29S.000,00 

Personnel 7S.OOO,OO 

Eo.ergie 10.7SO,OO 

TOTAL COUTS DE FABlllCATIOH 380.7SO,OO 

Frais d'adainistration p.a. 

Frais de veote p.a. 

TOTAL COUTS D'EXPLOITATION 380.7SO,OO 

13. FONDS DE ROOLDIENT 

11 comprend les sacs en coapleses iapords soit 45.000 $ et 1/4 

des produits finis so!t 95.000 $ au coGt d'esploitation. Le total 

est de 140.000 $. 

14. INVISTISSP.MENT TOTAL -
Investisseaents fises 

Dipeoses d'iaplaotation 

roods de rouleaeot 

TOTAL 

99.000 $ 

11.000 $ 

140.000 $ 

250.000 $ 
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15. HYPO'IllESE DE FIMHCEKDIT 

Totalite de fonds propres. 

16. AKOllTISSEKDITS 

Les equipeaents se soat amortis en 10 ans (5.400 $/aonee) et les 

bltiaents ea 20 ans. te total des aaortissaeats est de 7.650 $/aaoee 

&Tee uae 'Y&leur ruicluelle de 22 • .500 $ eD oaziiae aDDHo 

17. IEVEllUS NETS 

Ce soat les suiTaots: 

Vent es 

CoGts d'esploitatioa 

Amortissaeats 

Pl.OfiT COOIWIT 

Frais financiers 

BPJIEFICE II.UT 

IapOts 

BEMEFICE NET 

18. CASe-n.ov 

A. UHTl.EES 

Total reasources 

Profit couraot 

Amortisse11ents 

TOTAL 

550.000 $ 

380.750 $ 

7.650 $ 

161.600 $ 

0 $ 

161.000 $ 

16.160 $ 

145.440 $ 

350.000 $ 

161.600 $ 

7,650 $ 

519.250 $ 

' 

• 



' 

, 

• 

B. SOllTIES 

Act ifs 

IapGts 

tOTAL 

C. CASR-n.oV 
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350.000 $ 

16.160 $ 

366.160 $ 

153.090 

Avec une valeur residuelle de 162.500 $ en onziiae annee 

19. TAUX DITEIUIE DE RENTABILl'D 

La rentabilite intrinaique de l'investissement est de 47,6 %. 




